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son coursier qu'il en emploie piur sa proprales pious losf-5 I-s u'- ures, pIs il i
personne. Sa grandi- uambition i-t tot sa ri- droit ai ouxtsite (I,-uuuje u on-

chesse consistent à ivoiiihi uî cheval, uie loge, équeuit, sileV7te-'s était le vèhiîte uîîuî-
ttne bonne couive-rlture, eit i u lau fusil ; aui-de- vînsel Ics drrtuel du totsl bunoîtubua-
là. à peine y a-t-il qel ue uhosegujii pu isIL se ledes counions îrotî-slmuutes. it
tenter. serait, stris doute,upar excellence.

F. J. C ls, Ptre. Miss. Rieii îe pins cathlique donc qie lis sclîs-
(A conitiuei.)touet t-s [teésies, porvu que'lel11ofiterl

-Witesplsit pois sounr a'oruxaurde letui-s lts-
itêues conrie luniue vé riteo! Et par siniiib-

litqde Jn is il Wu'y e it îeî moiicuoule uic
ME 4AINGES IRELIfGEUX. cu-oite e tde dBabel,oparte uîtmlortis tutsces

bIIîiies donst ds comu'aitcostuoidtleltanigge l
------- - ~ fýi ueit uni-i 1 

dte cluirs cris pliscoraitstltie

MONTHEAL, VEN)REDl 13 DE<1- IE 1851). î duit de laus ci que dornc! quli e ls chisn-

ailslet les hrenosieé,iours ue li ote al;
-~~ - - suaitns oit chisi p115 ouis Porgaem de eus b3as

i il>u ir deuIcnoîtionîs aussj i iejli 9 <lii0.
ceme-lsi otre uiule vétonfrère ne ietîpar lis

Première Page :--Couiirès des Etats-Unis eût révélées. Nous croyiiuttiis, (joie Iaica.-
-Lettre sur P'Orégon ( u e. ) thlicité signifiait (Idis Iýunivegalili'

Fetiilleton :- Les doeux :épuIbi;e lqes- 1793imais, que nous étions profodéent
-1848-Première purtie. 1793 (shuil-e.)t t r le la superstition!LeWi

F La fin de la Letie sur I'tregon ausi io<.

'au st tmèresnou tions c d lonammeànej

prochainluniéro.lmaisoeaucasin de ot i lt uuits qivtus
pei, Ji trela a htbite oigifit l bon lc-

cord é,lé-e toutes l.o-s cri-uis, et co mue pl cue
le 1itut,»,? et231- c1liti(Ii iy. vraîuoliciterneifit'undit dant tunivsn'avons

wi-tn tlit q u'en i' tit îin t Ii u'àn s lire tombé aumfilrieude iJouiruuni

e ha ettremdeér. Ph beitt, iauit ty ulu u irisei y foitsuIluté atluI cité eth
de £50 faitan Ret M. C'inq)prlut vjeýsuuo'raimit paremptoir d£tiritenus n i 1a

gislattuirei, nons nous somniis bic utdiiine gar- fois. quatre religiouus cou.tradi -toiwi is. Un au-
de de faire voir q(uIe M. (hiniiiqiy eût que Itri joui r quuuatre autres mniiiistres di set id-
que droit a li gratification, coime ait-s ites crutes iouri-roiut prundre leur tour et conti-

sommes aussi abstetut. d(it-il, le toucher à la ruwr 'evre éminemmet ratholiqut; et ailisi
question de savoir si en réali é -atii avait dt suue, jutqiiu'à ce quele long catalogue soit

été fait à M. Chiniqiuy uii nux Péri-s (Obbm s. pilisé.

Nous n'avions que fieire le démontrer q Piuisut- nous en sommes à recréir nos lec-

M30. Chiniquy avait des tître-s à la graciiuist t irs, nous allons traduire ici un tcurieiux pas-
dont il a été l'objet de la itpt idu Pd'run- t. age d'tle Lec -e qu'u htfciux Dr. Berg fit
cftr jamais nous n'avons suggéré ci-tte lber- derièrem-ut à ahlpliie, dans le bit de

lité. Nous noirs so.unes conenté d'nrégi n oitvérsi-r la Lecture ue Pl'A rehue e N v.-

trer le fait. Mais il nous seuuble autjtourdl'huub iYoik donna avant soui dépairtit our h'Eiuiope,
vrai de dire que toute la Ruprése ntao du su r le Dclin lu Protestantisie. Voici ce

pays ayant été unanime à re-onnuiîn te îh ii cor plaien t rinragral)due: il a buauoup de r-nm-

veiance d'accorder une gratification à M. bhinet aveclii de notre confièie du Wit-

Chiniquy, cet accord de tous nos législateurs ess:
prouve beaueoup plu s quo ice il nijoieous pour- ' Preiérementii, établissons ce qu'il faut entnd-ire par

rions dire nous-mtueme sur le su jet. Et ous poîetausnusnîe. Lêque Huughu-s est en p- diuiu-'ent
couers usc drnitq>n luiumiiti et tholiquertt ex

croyons sincèrement que su le Witnesv e se acte,<pioiqu'il avoue que dans soii acception nopulaire,
latisuait dominer par sa ranenunee con- ce t-le soit claitruemii et cmupi is. Cett cdiicuité, ponut

tre cet ecclésiastique, il ne mettrait pas nain- soi espil, vi-tt de la gu iversité des phases dî Pn>-

tenant en question le mé rite ouit le dér erite testanisme ; il y a tati dte sectei Protestaites, qu'ont loii-
9n dite sciince est embarrassé d' savoer ci que c'est gli-

de M. Chinmquy à être bien traité par ses conu- t Protestantie. Je me priopose dt iréponiie a teee

citoyens questio pi erirnnt en en posant nie autire. Qu'est-ce

Quant à la question qute fait le Witneis re. qup la un t shuppo-sez u.e l'on cliare d'y repundre

lativement aux 11,R. Pères Oblats, elle est "a"luiotutê qui, senale a ut ])toit, uau; lIS4
tonute sa vie dans un tombeau, ou uu homme qui par un

tellement oiseuse et déuée d'à propos, qule dér-angrnent de aiso, ou par le malheur des iri-ata-
nouts n'y répondons que poir faibre voir I ttceces et les piéjugés de jeune age, aluiait eboisi dhéiliét é-

journai ne va jamais droit et honnêtcemit à inent titi) soutennt pour d-ieu e. Ont Pexposie tout à

Scoupil à a lumniered titisol-il: ébloui et aveuglé par les ray-son but, mais qu'il a la marche oblique et on- subtils qui lui tont pleurer les yeux, il denande avec
tortueudse du serpent. M. Chimquy n'a aul- mauvaisehumeui, - Qu'est-ce donc que ce qiue vous ap-
un rapport ni aucun lienpartîctlier avec les I1pelez luiéure t " I la tvoit. ou lt etgrtide en cliugiat

RiR. Pères Oblat, rpui puisse autorise ln hon- des yeux,, tnue ses ravons fraptiit le p ishe suoseii-
t di ait devutnt ute -s prAuls eassens-s. ut is'ériie ait'c

s eàirlauion qJe lits ars étoniumeiiti et iigiitnation : Quelle conLui decouleti

l'1Edi'uteur du Witness. Cel onsieiur nappar- Que uélaige de teitesl. citee cliose qe volts app-
tient pas plus à la resec-tabe Co>gr-gion al-z la hte-e, pr miitla couleu ibleui- a tell- est citiouhr

des Ohlats que tout autre Prêtre séculir dn tuuis d'azur-et ici couuitr di' pourue.' Plus tit ele est cii-
a moisie, aulleis jaune, et puius -lln vte nI l gazau

la Pruivince. C'est un fmt con u de tiut fide îsae d-s E ndis! Qu'est-ce donc quc tue vii

monde Si l'Editeurn tht Wi/,sul'gtir', puour- appez/ la IMîué t Lini il- tuai citooitee choe-
quoi fait-il reposer sur son ignoranlice il>s insi - id lt-r-i misi oribres s erraeu - ! iitiih

nuations auxqnelles il pirait avoir la préten- 9-'est-e que le P1tstatismti C'est tlaionîiere de la
litn le idonnier utue lî:îuihe portéee ?C'est lin vnté lde tDu;c'est Pé-lat gi illumin l'hornme iuuté-

t ieui, quand i' are est baptisée dans la s ileieu dei lL
procédé vulga ire et méprisable. iévébituin ! C'e, stl ri-elitoit dela Bible. La forie q il

reve t u la teinte dont il se olaue >r léie, p de la stiruciluir,
LA CATHOLICITÉ DU " VITiNs." de la osiition, et ti la capacité, et des cndiutno s l'es-

Dans une autre partie dli même nu réroi i t pi ut qui le reçoit. Il frappe la conscienee et le cuio de cet
uomn-ciet i est éthoduste,--hand, rouge et emb asé,

iVtues e b titrotve-Ie singulier passatge suivant, itmeSur un autte, et il devient Pre csbytérien-vrai

une nouis avons beaucoup de plaisir à traduire bie niégulier ; il dcend sur tut troisimcomme la te-ite

lhttéraleeient pour le divertissemeut de nos je-- dc l'azur clair de l'eau, et cet hiommtrte est Baptiste ; etil

teprs I prend ainsi toutes les nuances, vanaubles mas toutes glo-
en :-éelela euses di l'are-en-iel minuial, sans faite, à tiaveis tant

Comme nn agréable tmognage de - (e variéés, le sacirifice de l'uillé iréeelu. C'est l'arc de
tholicité du Monireal Witness nous pouvons iDieu, suspntiidu au sein des m'lua uu s ii uudessuis île notie lte rre,
mentionner le fait que nous soi mes fivorisé le phare du covenant, qui assute quet- le délue du Papis-
dans ce jprésent ilnuméro d'un article d'utl 11) mu ne subnergera plus la terre, et ie la trenpela pl\s le

dans acpré e nu r d'unatie d i sang et dei pleurs ! Le 'mélalnge de toutes les couleurs lui
nistre de chacune des dénominations sivan- prisme s'apperçit tans la lumiére pitre et incolore
tes, savoit, l'église d'Angleteirre,'église Pres- et l'influce morale d- toutes les variétés de Christianis-
lytérienne, l'église Méthodiste Wesley-nue hme évangélique se- econnaît dans l'inteligenre ge ale,

le bonheur, la piéte-tans la paix, le contentement et la
et Péglie Congrégationaliste. L'existenceigloire qu'elle épaîd sur le pays-ut déptoulaut le pro-

même d'un tel pa pier ne protve-t-elle pas testantisme de toute couleur d secte (sectittan) et fai-

l'unité essentielle de toutes les déiiunùations sant d'une vie sainte l'essence de cette religion qu'elle

évanaéliques ? Qu'en disent les langes et puescrtt umverseîlement.

le True Wituiess?" Cette am-iplfication ert tout à fait johie, di-
Ouf! n'est.ce pas t à fire Cr-ver de rire 1 rons-nous ivec le -1Freeman's Journal" de

Ainsi notre plaisantt confrère professe de croire N. Y.; elle ne pêche qu'en un point, c'est(uIte
que plus unjournal remplit se mcolonnes de'- Pappleation en est si grotuesqut tte qu'e-le ie
crits contradictoires et en-seigîanits les dogmes sautrait être admipe. I La religion de la Bi-

ble' tobe sur 'esprit d'Un homme " et il est
Mthoudiste"-c'-est à-dire <µil croit à la yi-i
fi,!ation par le térite d«s bonnes ouvres coin-
me étant ue doctrine foendametule du Chris
tialnisimie ; " elle tiibie sur in auîtr- et il ist(
Piëshytérien-erai bleu régu/ier,' et ciii-ei
croit que la jiutiticatji 1ar la foi seute, ans
I-s oeuvres, est de l'essence de la religiun de lut
Bible. Les boniî.es oeivses du M éthodiste.
dans le Cedo titi Presbytérien,,sont de- " ales"
chitfons." -'Elle totimbe sur nun itre couuomei t

la teinte c!i îe Pizur de l'eal, et il est Bap-
iste," et croit que ni le MIetiodliste ni le Pre3-
bytérien lie peut voir la tface de Dieu, à moins
qu'd ne chine ses voies et qu'il ne descende
avec lui dans l'eau piuir y être plongé. Oh,
mnervuilleose lumière ! qui pruuiit dls' "tein-
tes" si vairiées, et qui est la même dans tous !
Mais nuu n'avous pas encore ptarcur tout
le catalogni. ajoute le Freemnn's Journal de N.-
Y. Le L)r. Berg s'est arrête au ommence-
uent d'uinî page au bas de laquelle il îî'a pas

&é s'aventurer. - La religion le la Bibtle''
iit dire à l'E1;sopalin q''il n'Y a pas de1
vraie Eglise i le vraie Christianisme sans
l'ordre Episcopal. ' La religion d la Biile'"
Chit nier à 'Uiiversaiste qu'il y ait une ter-
iité de- touiiriments pour les mechants. " La reli-
gion de la ile " eut ibr auQuaker lius les
su cru ments el toues les céré ionies..-La reli-
gion de le, lB'iWe" lfait ie auiix Sociis (doît

le no ibre s'aeeroit surtout aujourd'bui) lis
divines Peisonnies dii Christ et du Saint E i-

itt. Etc., etc.,etc.
Que hbu sectes Protestantes en conviennen i t

done, airos-nous assi : la prétendue unite'
des dénomnations é vangéliques est de la
pure b/Ague. Le fAit est qu'il ne ieut lis
y avoir umité là où il y a oppositions, fiin-
breuses et énrmes opositis daus les it-
triues. Et le .loon(al ViZaess în'st qu'un bla-
gueur quand il parle de sa cathohicité.

Retoar din 3issionnaire.
Le Rév. M. Bollue, jeune piêue di Dio-

csL de Quiébec, qui partit dîu Canda ave1 le
Rév. I. Lniiiglois, le l Août 1811, pour les
Missions de l'Dregou, vient d'arrive-r à Moit-
réal. Ce monieiir partit l'Astorma, à l'oin-
b:ucehure de la Colombl, e 22 octobr uder-
nier, sur ti sl-amner faisant route pour Sat-
Francisco. A près s'être arreté iroi jours dans
eette ville,i sebariia su r tin steamer de lae ,
ligne entre la Californie et Paiuarna. De Clia-
res, I 'Empire-City le tîaîsporta à Now-Yoik

où irriva le 8 dit courant. Ce Missoinairî'
nous aniionce que Mgr. Blauchet, é vêque de
Walla-Walla est transféré par la Couir de
Rome au ige de SNesgiuîly, et que h Dio -
cèse de aila-%uall retone sous la iis-
diction (le l'Arhevie d'Oregon-ity;

O n 'avait pas encore reçu en Oriégoiin, de
nouveles du tems où Mgr Demer serait de
retuir dans son Diocèse. Mgr le Walla-Wal-
la résdait nux Dalles navec M. le -rand Vi-
cire [Bioiillet, eu attendant pil se triispor-

tât à NîsquaIly. Le pu ys de Wîalla-Wal a, est
regardé comline à peu près ihabitable, dles sa-
lles ariles t suns vegéatin en comphsant eni
grande p irtie le sol.-'out le e lie,à 'exvep-
tiondti iiRév, M L hre,juissitd'une heu-
reuise sane.-La Ipolpu lat ion de l'Oregon s' c-
croit rapidement. Cette année. il est arrive
environ 4,000 wauggois,trasportant un nombrt
uoyen de 6 persoes chaein. Les iniuni-
grnts vieint du St. ouis du Missoinri,(de
lit Caltriie, etc.. et appartiennent a toutes
les variétés de races cvilisées qui peplent
PAmerue du :ord. La ipulation actuelle
est évaluée à 150,000 habitants. Le pays pa-
rait destiné à titi avelir- puroslière.

Le 1ev. M. Jjolduc se propose de partir
polr Quiébec au commencement de la semai-
ne prochaine.1

* Votre comité recommande de poser iun
aquedoc de 10 poeues à partir' di résevoir le
long de la rue Sherbrooke it nu'à la rue BienL
ry, pour que Peau soit distribuée dans tous les
quartiers de la vil e qi mutés grandes et
suffi-antes,u imoyen( de conduits à être adap-
tés de la manire, de la di ne nsioiu et au pri ,

estiies et énoceés dans le plai et la pièe'.
explicative ci-joints ; que la some de £10.(
000 courant. estimé dus dépeei 's ie coiistric-
tion do tous les conunis. dout la construction
est reeomiiuaidee, poiir la réalisation des vues
dle votre couité, soit obteiic ommlie eirint
pôir tel temps et à telles tondi'ious q llel
Conseil voudra déteriiiiner, et qiie l'en re-
prise soit colmiiencée et condunit à termle,1
aussitôt que le dit empr-mut sera effectué."

Nous re mariqnous dans l'une des livraisons
récentes de l'Illustrated Loradon ews, deii
gravures olTrant iun repréisguttiou idèle de
l'ii.terieir dii Marché Bonscours urant l'Ex-
hibitioi [ndîistrielle. L eno lèle e a été
crlyiipar N M. Davidi Diînin de cette ville,
et l'exécution de ue truavail atteste un grand
talent.

M ereredi lans l'.après-midi, i jeutnle ui i
Cien(1 d0 20e règim tnt s'ai msant à paîtîinr sur
le fleuve prequle vis-à-vis le marché lî Bouse-
vours, pasn à travers ia glaee, Io squ'un oli-
(ier dut même régîment se trouîvirr à pro-
ximnités'eipessa de venir auti steours dui mal-
heîîreux patineuîr. Il ne parvint pas :epeu-
ant à accom r ce louble desseu, et le li-

bérateiri. et 'Soi) jeiie co pi gnn cotrîirnt
toits deux le danîier de périr. Il y avait là uin
bateer du îîoîm de John Jordan qui réussit
avec beicaup de peine à tirer lofficier de
l'abîme. Dalis le même temps, des spee-
tateurs tendirent à Pautre n tâble et effectuiiè-
relit le second sautvitage Des élhges sont
dûs au batelier pour l'âergie gu'il deploya
ait risque île sa propre 'qie, ainsi qu'à I'Llimer
r nîi ne eraiguit pas d'ey:poser la siose pour

pr'ése rver celle d'un de ses semblables.

Il n'a pas été, croyons-inons, reçu de détails
sur le desustre dii 1briuk Soutlmptoin, qui lit
erniremIeit niiulrage danis le trajjet le tloii-

tréal A Ià Hti. Naîuminiis une dépêîhe té
légraphigne reç e inardi en cito v tIle aoni-
cîit la perte tottle di vaisseu qim avait fit
voile le 22 nove bilre le Montréal. ave- one
cargaoisu de doitves, de leir et autres objets.

La Minerve d'hier soi annone cla triste
noivell lit decès ie L. 1). Rocho, écr., avo-
eu deett. ville. M. Ro hîi etait iurti de
Montréal ait ouineîîemîent de janvier d'-r-
nier ioirSai raniciseooù il sejoîrt jiqu'aî
5 août. S'étalit rembaruil é à cette époque,
ur reveiiir au sein de sa Camille, il mourut

dauiis le trjet de San F àriso a Paiinamn, l
»20 août, des suite il'utei umldia:i (11 qu1'il avait
tuit racée oi ailifrie. Sîivant ue lutril
virsion, il airait svcmbite elur a ie at -
laqu de chioléu. M. R oclhoeliui i'était àgé qe(
(le 31- ails et avait beuuuup d'amis en Cette
vile. Il -vait eioiis lPîie des file-s (id feu

l'honorable C. Casgraiiî de la Ituviere-iele,
pei de mois seuleimient avant sou dcépart pour

Saiuormn e.

L ition( de Webb convaincu du melir
tro de Wm. Brenian, a eilieu le 10 décem-
bre à Kmgston, sous les yeux( le deui mille
spec3teurs, sîivanit une dépêche télégraphi-
que .

M. Alexandre Vattemare.
Cet homme devenu célèbre par le système

Le Conseil de Ville, à sa éan-e de mardi aliunirable l'é-changes internationaux, dont il
soir, a reçu le la par-tlut coilté e l'Eau, u tst 'itiv tu-îîhuer, vient dI r-partir pour l'Euro-
rapport contenant les ulétails d'un plan reguur- pe, après un éjoiur de quatre années aix

dé d'avance commiue effi3ace pour la distr-ibt- Etutns-nis. Come en Canila, lrslut'il y
tion de P'au dans tontes les parties îe la cité., vint en 18-1, M. Vaoiinre a ii conu rir

le manière à assutrur dos s's-cuirs prompts dans dan, la ré pubihque voisinel dus adhtsuions om

les cas d'incendie. Voi i un court extrait de breusis et des sympathies houcral-s qui, là,
ce Rapport tel que l'a publié hier le Heirald: n1 ont point eté stériles.

ILes téimuoiuilagzes e s pit flnttpurs; dtula

Courrier des ytrsUnis, sonit t em" l'euo r
ger idaits soit rude apostolut. Pendant son

jour à Washiungton il a vu s'empresser uito
de lui îon nombre de menbres des de

Shamlars, et l président des Etas-Utidli
le à cette snplicité républiraine, qu'o
comprend pas eucoire assi z dans notre p
est venu rouver M. VAtteiiure au lruilie
cllections de livres, de carte', de méd
etc., qu'il s'occupait à classer : "Il faut biel
qu'on vinne vous voir, lui a dit, M. Filhotreý
pluisue vols ne trouvez pas le temtlps de Veti
à hi Maisoi Blaihie."

"A part iulité génér t e di iln deI
temnare, il est un point qui phiît siniilèreme
à notre patriotisme. En efflt. 'rœuvre let

poursuit d'une fiçon si énergiîue et si he"'
reuse, col ribue à reever, aux yix d i
on. hi valeur morale de notre pays. Il ré
pm i les A mé-icais, et -end opulaire ici de

ouivragîs quisais lii prolabileeiinult, n'eussent
point acqilbs cette pIil îité, et seraient restes

dus le doiaiie exclusif des ebases lettrées-
"Il a diléjà fourni aux iEtats-Inis dis spreime*

de toutes es gramlles puNications qui n
tuent que pIi ou oint la s le commeitdce lé
grand ovrange de la cmnmission d'In g tp
chàteaux de Frnce, les momnumts de Wla
de Puris, le voyage e- Perse, e t. JIl
ponduc a s i e lirt grand nonm re les de
niits ttitiues recuellis avec a de
s u lia tes dti ifférens mni ustères ; i

a put îio'f-ir ai Congrès itmonument re
eieuix des gloires Iole li France : noumseu"
louns pirler de la collection comipléte des tlé
hlaillis frappées depis la hiL di 150e sieCle mis

qu'à nosj>urs.

'-On ne saurait d'ailleurs douter des botum
dispsitions qpi auniment ici tous lis lonitfle

nte l igeia.aiLuls le plan de 1 . t
rna ie a ét e som-. Le géié rtul Sco,Ct teultl
le court iiinérim iqu'il a lait deriéreient itr
miistère de la gerre, écrivnat un iret

des é "ehu us:" J e.' ivuin vif lauir à
mufrmer eun ma e cité uthlii, que vOS
tiimlles travaux suit hautemnîut ippréeiéOit
Un de ceis hmmes i-res dt tout la v%"
été Consacirée ai tiav il et qu1i 'onit it dl#

tre p -e q e dl't e lîi n i r l e-u rs se bil a tslll 
4

sais iMutnrle prix de leurn uéox e
un simple uysan qui n'a jamiis voulu il rs

tur sou %Plage. un viiidil de quairenV

ins quii dpus ciu nte-iq hhnis puaebii

anuimbre d'arieuhr inutu h: Thr Fa r, S
Abiernet, NI Lui tltvitltle ll-itî1: s sonii jiett

Vre le pairqgrIlîhe suiaiuitt :'" Q-uunl le gi91"

reux noble le France, le ouirquis de bt
te, vint potur nou aidr eu gîuerue, il fut r
avie ttutes 1·-s muilites pils do rltc
M. Vatteiare est venru parmi t nos avec U

mission de paix. Je pLiee les iui de C0
lieux hoiimmes listingues lut à -oé de
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Il y eut après ces mots un I ing mo.nent d sa tête se souleva faiblement... En aperce-
ilence,car numl ne répoiut armi les ssuisns; la tut sont fils lebout devatm lii, et tois les vi-

aucun ne votulait troubler par les paroles la sages guis qui eiitoura ient,il crut à un dernier
aainteté d'une si probule douleur ! rêve de boi-eur envoyé par la honté de Dieu

Le comte Henri se releva tout-à-coutp, le à la dernière helure de sa vie.
visage iMondé de larmes, et soulevaint le vieuix Mou père... mon père....s'écria deux fois le
iarqujuis dont lia tête rItomnba sur ses épaules, jeutne homme en soutenant dans ses mains

il le tratnsporta sur le lit. eettte tête chérie, c'est moi !... c'est votre file à
De l'eauu ! de Peau froide ! cria-t-il, en écar- genoux devant vous !... ces misérables sont en-

tant de ses doigts les cheveux etnsaiiglatités i fuis ; Dieu a peribs qupie nous arrivassions as-
collés le long de ses teinpes. sez à temps pour vous sauver encore.

Puis, avec de leau fraîche, qu'on lui ap- MIon fils !... murmura le vieillard d'une
porta, il lui humecta le front et le visage. voix faible. Et il retomba sur le lit, épuisé
Cette eau froide ranima quelque peu: le vieil- par l'effort qu'il avait fait potur prononcer ee,
lard, et le jeune homme put entendre passer deux mots. Mais le bonihjeîtr est un liait-
un souffle entre ses levres entr'ouvertes. -:ne divin qui ranime vite la vie et fait courir

Quelque léger que ft ce prenier f-rémi:- le sang dans les veines glacées ! Bientôt, le
sement de la vie, le comte Henri le sentit tres- iarqutis sur lequel la mort avait déjà place
.aillir et fnssonner juslu'au fouîd de son pro- sa cruele em 1preirte, sentit une chaleur inat-
ire cSur. Son visage rayon-a ; sans prononî- tendue réveiller ses inemru-s engourdis, il pro-
cer un seul mot, il joignit les mains. regarda iena autour de lui soit regard étonné. Mal-
le ciel, et contiua à baigner avec de ['eau les 1 gré lui il liii semblait encore voir devanît ses
teopex et le visage du blessé, après avoir ea- yeux ces visages trtoches dont les rires im-
tuiré la tête de son mouchoir humide, pouir patcales insulaient sans pitié à son agonie.

ait moins l'effuision du sang. A eôt de cette voix désolée et radieuse quîi,
Cen- qui entouraient le lit ne s'étaient point lui disait; 6 ,Mon père !.." il lui se-riblait en-

apperçuile ce prenier frémissement lui sem- core entendre ces mots terribles-: ' Marquis de
blait, comte tr, ange dt ciel, être veut tdire Savernay, je te poursuivrai dans ton fils, dans
au fils désolé d'espérer encore ; mais ils avaient ta fille, qui touts deu uo irnontt comme tu vas
t-u les traite dujeune homme resplenlir tout- moutrir Pl
-coup diun rayonnement subit ; ils Ivaietit Mais ce funèbre souvenir s'efflça bientôt,

vu sis mains se joindre, et retenant leur souf- potr faire place à la joie et à l'etspérau[ce,.
le, il épièrent.le retour A la vie suir ce visage H1eir i, d-it.il d'une voix déjà plus forte,
écoloré. c'est bien toi- commuent as-tu pu venir à

Bientât les Yeux du moea"at se rouv;irent,mon secous 1

Mon père, dit le jeuine homme en s'utppuy-
tint sur le lit, je votus attendais ainsi qu'il eh
était convetut. Etoané, iuquîtiet d retard
que votus umettiez à vciir, nes amis et moi,
muus parr de pénibles pres<4eitiments, nous
nous demandious si ce retard 'était p>as l'in-
di-e de qielqiue grand malheur ; car vuns le
saviz, mon pèr, iutaid nous sointes eloigés
les tuns des autres, chaque lheîn're est uine in-
quiétude poignante, car chaque heure peut
être une heure mortelle ; lorsque tout-à-coup
un holmme haletant, le visage couvert de
sueur, pénètre droit à nous, et allant droit à
eoi : comte de Savernay, me dit-il, courez
vite à la maison jaune, ont massacre voire pe-
re. il est peut-être temps encore de le sauver ;
voici une clef que je suis chargé de vous re-
mettre ; hâtez-vous, car chaqite -ninttte peut
être mortelle pour le marquis de Savernay.

C'est le même homme, murmura le vieil-
lard, qui m'avait dejà sauvé amnte fois.... Le
c onnais-tu, Henri 1

Non, mon père, et comme nul de nout ne
l'avait jamais vut, et quît sa voix uinsi que
son visage nous étaient entièrement inconnus,
nomus notus regardâmes. hésitant à croire à ses
paroles qui pouvaient être une trahison ; ce-
pendant cet homme avait sur sa physionomie
quelque chose de franc et de loyal.

Hâtez-vous ! nous dit-il de nouveau. Et
sans ajoutter rien de plus il disparut. L'hé-
sitation pouvait amenr un grand malheur ; je
regiartdai la clef qui était bien celle tqule vous
portiez toujours sur vous, et je m'élançai à

travers la capnjiagle en Criant à mes amtis :lui devaient aler avcc lui dormir dits
Qu'importe, nous sointies bien armés ! tomau, t-t pur tous servir (.ug-ç propres

Quil peut être, dit le vieillard, cet homme pressions de ('nssiîus, les nuils de SC
qte il de nous tic connait, et qui snit ainsi Miiviusetétulie vemIUs
touts nos mots de passes, toits lios signes de10 I l-us hussuli-1ut lroipilielit u.rc

ralliemeuts ilues îaiceitu ?n Jaune. Dans pin'6

C'est unatimi, :non pèle, puisqu'il vous a o1i iliosa avec toit' le o sîuct qne l'in doitè

sauvé deux fois. Que Dieu liii soit en aide la mort, les corps dis jacooluis qui o vaietiété
dans toutes les heures de sa vie ! Puis s'adies- lités ; dats 't , cultii ile'Jacques et deo

uît à st-s compugnlonls : Mes ainbs ! je croisdsec
qu'il n'est pus prudent de rester trop longtemips I.orsqtmc hi teru cet recouvert la
ici ; ces bandits pourraient bien revenir avec tosse, la petite tnit qui avait
du renfort et nous fiire titinmauvais patti. le etnie llni sedêcotivrit avec recueill6

En un tustant, on improvisa avec des brun-imt eh s'ageiuîlla -it,

ches d'aîrlbres tut ibraiucard sur le qutel on pla- Le marquis se souleva de son branc
ça titi des matelas dit lit, et ontî transporta le et, étendant la.maimi sur la te-re fraiehetî
vieilard susr ce braneard. remuée

Avant de partir, mes artis, dit le marquis à " Adiett, Jacques, dit-il, adieu, fidêlý5
ceux qjui le portaient, nous avons tunt devoir vbteurs de la plus sainte cause ; nous n ne.

sacré à remplir. I! montra de la main le corps trouverons dans lin monde meilleur- O0

de Jacques, étendu à terre.allez xotm reporer. nous allons combattre
Le jour eelairait distinctement la salle lans Deux blessés t'aient été mis $1-rIlil

laitelle se passait cette sceèn. bruineurd qui suivimit celui (litmniquis de
Absorbés par totit ce qui venait tie se pas v(-rnuîyet letritecountge traverSai -t

ser, [es conpagnons du comte de Savernay Mmtt la cimpuugue, <ans la direc '
'n'avaient fa-it nulle attention aux cadavres qui prise cet lom tue qui atait Ri mystéictltn
gio ient aua milieu des débris. dit attvieux marquis - l'avenir

Pauvre Jacques ! dit le comte Heinri eti se
penchantsur le corps du idignes6erviteuîr, tu de- (A continuer.)
vais être mort puisque ton maître allait tmout-
rir.

Le combtuat qui s'éta-t livré entre les jaco-
bins et ceux qui venaient au secours du tmar- Le malheur n'itistritit pas plus
quis de Savernay. avait augmenité le nombre saue esilaveugle qui
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